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de Joye. Le Roi flirpris de les voir aller à la
mort fi gayemcmt , les fît ramener , ôc Jeur
demanda d*où leur vehoit un tranfporr de
foyc fi peu ordinaire à di:s gens qui voycnt la
more devant leurs yeux •> ils répondirent , que
fi tout autre que lui les faifoit mourir , ils
s'afiiperoicnt -, mais qu'étant rendus à leurs
Ancêtres par l'ordre d'un Ct grand Roi Vain^
queur de toutes les Nation», ils beniffbient
une mort fi glorieufe , & dont ks plus grands
hommes fe fieroient honneur. Altiandrç
charmé de ce courage, leur fit grâce , 5c en
admit quatre au nombre dé fes Garder * le^
quels lui furent toujours fidèles.
* Les Cantabres & les premiers peuples

d Efpagne chantoicnr lorsqu'on les faifoic
mourir , & pendant qu'ils croient attachcx
en croix. ]^ ne Tçais fi^Strabon , qui raportc
deux cette coHt urne, a. eu raifondc la traiw
tet de* folie,, ôc de la donner comme une
marque de leur ^îtocité & de kur bêtife. Je
croirojs au contraire qu'on dévroir l'admi-
rer, autant que nous admirons lés pluî beaux
exemples que rHiftoire nous founut de la
vertu Romaine.

Ghanjhnât moru

_ Mais qu'e^toicce que ces Hymnes& ces
Chanfons, fi ce n'elt les Ghanfons de mors
^c nos Sauvages , les chants de leurs feftins>

*

dfc leurs danfcs guerrières , lorfqu'fls Icvenc
la_hachc,&q«iis (ont prêts ^ donner fur
î
hnnemi ?^ris reprennent ces même» chants

Jiorfqu^ils font faits efolavcs j il» les conti-
juënc durant le rems de leur captivité , & ils
fes chantent encore avec plus de force dans

* îi*»Mt» fit.
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